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La r6gion du Sambirano est èonsidérée depuis déjà longtemps com-
1
tout la plaine d'Ambanja, centre de colonisation in'tense, pratiquement mise
[.. en'tièrément en valeur.
La plaine d'Ambanja est bordée à l'Est par une chatne que le
fleuve aambirano traverse sans déposer d'alluvions, Au-delà de ces colli-
nes correspondant aux formations gréseuses de l'lealo, le fleuve s'étale
de nouveau dans l'assez vaste plaine du Haut-Samblrano•.
Cette seconde plaine est situ~e à la limite entre le crtstallin
e't les grês de l'1sa10 dans une zone fréquemment déprimée où l'on rèncon-
~ tre souvent des ·surfaces alluviales; de plusunefaille/blen visible sur
le flanc Sud-Ouest de l~ vallée/doit 'tre àil'origine d'un effondrement
que d·'épais d~pSts d t alluvion8 sont venus remplir par la suita.
Le dévoloppement économique du Sambirano·a exigé l'emploi d'una/
main-d'oeuvre nombreuse~l en partie importée d'autres régions de Madagascar.
Ô-~ les cultures pra'tiquées sont du type industriel (Cat~ierJ Cacaoyer,
Vanillier, Poivrier, Canne à sucre, Manbc pour f~culerie, Ylang-ylang, etc,
••• ). La population autochtone, dans les zones qu~ lui sont r~servées, pr~­
fère souvent/de son cat~~ planter du caf~ ou du poivre qui, pour une somme
de travail assez faible, lui assurent des gains plus élev~s que le riz~
dont elle conna!t d'ailleurs assez mal la technique culturale.
Les surfaces consa~rée8 aux cultures Yivr~êres et partiouliêre-
ment au riz sont donc neètement insuffisantes pour assurer la couverture '.1
des besoins alimentaires locaux. Pour remédier à cet état de ohoses, une
....
première solution consisterait à importer du riz de la région voisine de
l'Ankaizinana où les surfaces cultiv~ea pourraient3tre largement d~ve-
.u-lM
lopp~e8 et où lapopulatlon locale est compos6ede rizicultUPee convena-
bles; mais les frais de construction d'une route reliant le Bambirano A
l'Ankaizlnana risqueraient d'3tre prohibitifs êtant donné le profil qu'-
, '
elle devrait emprunter. ~aseconde solution et la seule 8emble.t~il que
. , '
l'on pui8~e envisager au moins dans l'imm~d1at, consisterait à augmenter
la quantit ê de riz produite sur place, çe, qui. exigerait d'une part"la
, ' ,
rêoupérati~n des surfaoes planes irrigabl~sdan8 la,mesure où la renta-
bilité de celles-ci ne serait pas beaucoup plus 6lev~e en caféier ou
.
polvrier, d'autre part~ et surtout, les surfaces r~cupérables n'étant pa!
tellement ~ten~ues. en l'~tablissement d'une riziculture rationnelle ir-
riguée; ce sontltes objectifs que doi~ chercher à atteindre un C.R.A.M.
ê'tabli dans la plaine du Haut Sambirano.
t. Climat
l'
Les ce.raot~riB'tlque8 assez· 8p~ciale8 du climat du Sambirano
.'
, .
. sont bien connues : température ~lev~e) pluviosité. plus abondante(2147mm)
et surtout mieux répartie ( 245mm pendant lee six mois de saison sèche)
que dans n'importe quelle autre rêg10n de la c~te OUest" forte hygrosco-
picité de ,l'air en saison frAiche. Le coefficient de Mayer voiain de
200 pour l'ensemble de la i8te Word-Oueet (Majunga 198, Analalava 229,
Ambilobé 191)s'élève ft 373 pour Ambanja. Noua ne possédons pas de don-
nées climatiques pour la plaine du Haut Sambirano mais, d'après les quel-
ques constatations et enqu3tes que nous avons pu faire 8~ place/comme
d'après l'allure générale. des lignes d'égale valeur du coeff'1cient de
Mayer nous pensons. que oette région est au moins aussi chaude et proba-
blement plus humide que celle d'Ambanja et oonviendrait donc, mieux en-




La mise en aaleurde la r'gion étant assez avancée, il est dif•
ficile ded~finlr ce que pouvait 3tré la v~gêtation·primitive. Il ne tait
guàre de doute cependant que, sur las alluvions du'Sambirano, on devait
rencontrer une for3t galerie à Ficus'Sakalavarum (Ad~bo) en m~me temps
que, sur les zones colluviales bordant la plaine, se développait une fo~ ,
r~t basse arbustive à reuilles 'larges et cireuses assez semblable à celle
couvrant certaines zonas sableuses de la ceta Est.
Parmi les espèces arborées introduitesjlfAlbizia, assez mal
adapté :et frêquemment malade, serait en ~oia de disParition, ce qui pour-
rai~ avoir de très graves conséquonces pour les plantations de caféiers
et de cacaoyers traditionnellement. et; avec juSte raison, cultivéèS sous
son couvert. Une grande O~$alpinoe à fleurs' rouges non déterminée et par-
fois confondue avec I t Ambizia paratt d~jà mieUx adaptée Gt pourrait peut-
•~tre le remplacer dans son rele dt arbre d·totnbrage. Le kapokier vient re-
marquablement bien, mais ses' frui~s ne sont qu&rarement récolt~8; nous
avons pu constater lors' d'une prospection précédente qu'il pouvait avec
avantage remplacer' l'Albizia comme support du poivrier. Le Terminalia sp.
(Mantalia)/b1en que parfaitement adapté au terrain/est probablement1mpor-
té de la région de la Mahavavy; à moins qu'il né soit planté le long des
routes à des tins esthétiques, c'est surtout une espèce de reboisement.
LtYlang-ylang se rencontre fréquemment en dehors des plantations où il .
est exploitêpour ses fleurs; bien que simple ~chappé de culture, il de-
vient un très bel arbre à développement végétatif impressionnant.
Les eurfaces dêboi8~eB en vue d'effectuer des cultures sêches
(manioc. riz de plaine non irrigué) sont le plus souvent couvertes d'une
prairie à Gram1n~e$, Malvacées et Légumineuses; les espèces les plus COUw
ramment rencontrées sont Hypparhenia rufa (Tsi ou Vero), Pennlsetum sp.
(Fataka) ,Crnodon daetYlon, Eleusine indica, Urens .lobata (Paka) 1 Mimosa
pudica et Mimosa sensitiva. Mais la culture sêche prolongâe dt la dénuda-




1, • l' "
. ' .
dangereusement en concurrence vitale aveo toutes léS plantes C"'lt1v~es,
'. ltlmperata 'CYlindric~' (MBneVik~); celle-ci, b1en'~u~nê caract~risant pas
au moins dans la région des ~ols pauVres{ rend très difficile toute mise :
',J. ' '.
en valeur des terres. L"abondance des peuplements dtlmperata est attes'tée 1
1
par le nom du plus important des villages du 'Haut Sarnbirano Z Bemanevikâ.'
Enfin les zones rizicoles 1~riguées/de façon d'ailleurs assez
, . . . . , .
primitives, sont envahies en saison sèche par une petite graminée indé-
, . . \ .
term1n~e (n. Tarnac. Hftivy) Eormant au ras du sol un tapis herbacé dense
... ", .
très apprécié comme pAturage de oalson sèche.
II - Les Sols. '
D~gneisS squelettiquœ et des latérites plus ou moins érodâlcf 1
sur roches cristallines ou sur grès 30 rencontrent aux limites de la plaie
9~
Particulièrement sur la. bordure Sud-Ouest ,où il semble bien ~i
1
une faille ait joué récemment, Gomme en téMoignent plusieurs sources
~hermales, les escarpements sont impressionnants.
D'importantes masses colluviales sableuses se sont accumulées
au bas des pentes tandis que les ruisseaux ou petites rivières débouchant
dans la plainetele l'Ambnha't'ia, la M..'lrovato,.ltAndranomena, l'Ambakoana,
l
'
Antontoro apportent des alluvions grossières qu telles déposent le long
de leurs cours avant dt atteindre le Sambirano •. '
: D'après nos observations sur le terrain 11 semble que l'Amba-
koana ait détourn~ le fleuve de son coura ancien par une capture récente
au niveau de l'emplacement actuel du village de Y~havano; en effet toutes
les alluvions rencontr~es au Nord-Est du massif de ltAn8irasir~entre cc
village et Tsaratanans/semblent bien avoir ~t~ d~po8êes par le Sambirano.
La présence d'une ~one marêcageuse à l'Ouest d'Ambaklrano serait alors





Les alluvions apport~es par le Sambirano lui-m@me n'occupent
que des ~tendues relativement faibles en amont de Ydgioky. Sur la rive
gauche du fleuve elles s ont souvent mélang~es d'alluvions sableuses ap-
portées par les torrents descendant des es&arpements du Sud-Ouest; aussi
c'est a~rtout sur la rive droite qu'on en réncontre de grandes ~tendue8
tYPique~ (plaine d'Ambodif~BemaneVika-Antsamalahy-Tsaratanana).
Les principaux types de sols rencontrtSs aeront donc les sui-
Tanta :
l - Sols de fortes pentes :
1)- Gneiss squelettiques à la limite Sud-Ouest de la plaine.
2)- Lat~rites sur roches cttstallines à la limite Nord-Est de la zo-
ne alluviale et sous forme de massifs plus ou moins isol~s au Centre et
au Sud (AmbQdilaitra, Antsakotsaka, Antsirasira, Ambatoharanana, Antsama-
lahy) •
3)- L~têrit.s sur gnès grossiers de l'Iaa10 au Nord et, entre Bemane-
Ambodimanga,· sous forme de petites collines isolées (Maliolio). 1
.~
Nous neyoccuperons pas par la suite de ces types de sols qui n'·
ont pas d'intêr3t agricole et sur lesquels la for~t doit, dans toute la
mêf$re du possible, 3tre maintenue ou reoonstituêe.
II - Sols de plaine :
1)- Colluvions
2)- Alluvions sableuses apportées par un certain nombre dtaffluents
du Sambirano.
3)- Alluvions du Sambirano proprement dites.
4)- Zones marécageuses.
1)- Les colluvions. Particulièrement sur la rive gauche du Sambirano, 1
une.frange de sols d'origine manifestement colluviale recouvre la bordure 1
!
de la plaine. Il s'agit de matériaux d~posé8 à la base des fortes pentes i
et escarpements qui dpminent la surface alluviale.
Il serait certainement logique d'établir une distinction entre
- 6 -
les colluvions d'o~igine gr~aeuse et gneissique; nous n'avons cependant
pas cru devoi~ le taire dans la carte jointe à ce rapport, notre but prin-
cipal n'~tant pas l'~tude des colluvions inutilisables pour la riz1oultu-
. .
re du fait de leur .earactêre sableux et surtout de leur topographie loca-
. ..
lament assez tourment~e's'opposàntau nivellement et à l'irrigation.
Les' oolluvions form~a aux dépens d~ gneiss, malgré leur texture
sableuse ou même graveleuse, peuvent ~ournir/grace aux min~raux en voie
. . " " . .
. de décomposition qu'ils ~ontiennent, des sols vraisemblablement riches en
éléments utiles aux plantes; d1 autre part ils sont fr~quemment bien pour-
vus en matière organique.
Les colluvions gréseux/de texture encore plus grossière et cer-
"~'"
tainement beaucoup moins bien paUVIe! en r~serves minérales utiles/doi-
. " . . /. .
vent seulement Stre considérés comme des sôls médiocres; cependant lorsqUE
les grès qui dominent les colluvions sont recouverts d'une végétation
, .
dense, ces derniers contiennent un peu d'argile, ,80nt enrichis en h~us
et voient leur capacité pour l'eau très augmentée; ils sont alors, comme
en témoignent certaines plantations rencontrées sur les bas de pentes en-
~ "
tre Ambodif~~t Ambodimanga, susCèptibles d'utilisations intéressantes.
2)- Les alluvions sableuses. Les divers ruisseaux ou petites rivières
débouchant dans la plaine apportent des masses importantes d'alluvions •
. .
Etant donné la fortie proportion de roches squelettiques que l'on rencon-
. .
....
tre dans leUr bassin d'alimentation et le profil longitudinal en penté
très accusée dé leurs cours supérieurs, les apports seront grossiers.
Assez souvent, ces alluvions sableuses ~e distinguent mal des
'colluvions voisins avec lesquels elles sont pihus ou moins mélangées. On
a donc affaire, particulièrement le long de, l'Ambahatra, des deux ruis-
seaux portant le nom de Marovato et dans la partie supérieure des cours
. . .
. .
en plaine de l'Ambakoana, et de l'Ankarainy, à des colluvions mixtes. Les
talwegs sont assez encaissés et la topographie locale ne permet pas l'-
installation de rizières étendues.
-7 ...
Parfois;11y a eu mélange entre l.es alluvions sableuses· et les
alluvions beaucoup plus limoneuses du Sambirano comme cela s'est produit
au Nord du village d'Ambahatra où la limite entre les deux types d'àllu-
vions n'est pas nette. On a affaire ici à des sols déjà très 1nt~reasan1B
aussi bien~pour la culture sèche que pour la culture irriguée; trois des
profils que:nous avonsprélevéa comme alluvions duSambirano (ABE,3, 5 e~
1
7) ~t possédant des caract~riatlques de: sols riches, pourraient probable-'
ment se rattacher Ace sous-type.
Enfin on ,rencontre également dt assez grandes étendues d' allu-
vions sableuses presque parfaitement planes. Ainai au Sud de Marovato on
trouve une surface à tendance légàrement marécageuse. couvrant quelque
300 hectares et parcourue par les ruisseaux Andranomena et Ankerabe~ cou-
l«nt presque au niveau de la plain6. Etan~ donné la topographie très favo~
1
rable et l'abondance de l'eau d'irrigationdisponible/nouB avons cherché
à dé!nir les 'caractéristiques des sols de-cette surface et d'une autre
de même nature mais plus petite ( 100 hectares environ) situêe au Sud
d'Ankaref'o).
Morphologiquement le profil est le suivant :
o ... Scm '{ Noir. matfêre organique abondante, structure lourde, três peu
perméable, argile semblant peu abondante mais cimentant le sa-,
ble.
5 -20cm: Brun';'noi~, train~eB rouilleuses le long des trajets de racines,
tassé, peu perméable. Passe progressivement à l'hori~on Bui- ,
vant.·
200m et aU-dessous : 'Jaune- beige avec nombreuses taches couleur de rouil-
le et quelques taches noires, tràssableux, micacé, très per-
, .
m~able mais humide ~tant donné', la proximité de la nappe phréa-
tique.
La faible perméabilité entre 0 et 20cm, stexplique par l'évolu-
tion'du 801 en milieu à tendance marécageuse et aussi, il faut bien le di.
carbone.
L'aoidlt~ est modérée en surface et le pHoroft avec la profon-
deur. En surface la oapacité d'échange est supérieure à ~O mil11éq~iva­
lenta pourlOOgr~tandi8 que le complexe adsorbant est satur6 à une valmr
satisfaisante (40 à 50%). :La. chaux du sol est pre8qu~ onti~rement sous
.forme 6changeable , la magnésie êst abondante ,la potasse Sl) -rencontre en
1
proportion convenable 'aussi bien sous forme échangeable que BOUS forma
totale. Seul le phosphore assimilable paratt .faible mais/ les réserves en
'cet élément ~tant assez .fortes, il ne faut paS attribuer à cette raible8~
se une importance exagérée.
Enfin 'l'analyse totale indique qu'en dépit du climat chaud dt
humide, ces alluvions ne sont pas latéritiques (rapport S102/Al203 supé~
rieur à 2),08 'qui doit vraisemblablement 8tre attribué à llabondanc8'
des minéraux silicatée 'en voie de décomposi'tion•.
~ous .arrons plus loin ce qu'il faut penser des possibilités
agricoles 'des alluvions sableuses.
3)- Alluvions du Sambirano. Le Samb1rano descénd des puissants mas8i~
trachyt1quese't basaltiques du'1'saratananaet de l'Ambondro.Bien que l'-
on connaisse encore assez mal la constitution p~trograph1que de8 roches
rancontrêes dans eon bassin d'alimentation, il ne tai~ guère de doute qUi
celles-ci soient de natures assez variées. Une certaineïdiversi'tê des
- 9 -
roches dans un bassin Yersant constitue toujours un ~lément favorable, les
alluvions du bas~rleuve ayant alors toutes chances d'être bien équ11ibr~es
au point da TUe chimiquee;'
, .. • 1 •
Le Samb1rano emprunte en saison sèche un lit· mineur assez étroit
et en saison humide·~ très vaste lit majeur' dont il déborde fréquemment.
Les fortes crues emp3chent la stabilisation du talweg qui s'est déplacâ de
façon assez sensible dep'uis 1925; de plus/comme. en témoignent les nombreu-
ses ttnodules" d'alluvions beiges humifèresroul~.s qu'on rencontre le long
des berges et dans léS dép8ts les plus récents, les fortes crues déblaient
~.8 alluvions qui sont éntratn~.s et en partie perdues.
, . :
Il semble que l'irrégularité du débit se soit accentuée à la 8ui~
te d'une déforestation récente des sols le long du cours supérieur du fleu-
ve; en effet les alluvions relativement anciennes à stratifioation finement
entrècroi8~e sont beiges et humifères dans lamasse tandis que les dépôts
.. ' ,.: '.' ," .... '. ~
très récents ~encontrt§s en particuli~r à l 1 Quest d'Ambodif-etty~ont.du "type
baiboho", ctest-à~di;r~ t'ouges, épais, sans s'truoture et, sauf en surface,
.
pauvres en matière organique. La pr~sence de baiboho 'témoignerait d·tun ra-
, .
vinement intense dans les parties hautes du bassin versant.
Une condition essentielle de la stabilisation des surfaces allu-
viales sera donc le reboisement le long du cours supérieur du Sambirano et
de ses affluents. '
Les alluvions les plus typiques se rencontrent sur la rive droi-
te du fleuve entre Tsaratanana et Ambodif~;,vnou8signalOnségalement une
..
88sez Ya8te surface très comparable à la prt§c~dent. au Nord de Mlgioky. Par~
'. ,
tout ailleurs, si lton à part la le.ée naturelle en bordure de la haute
. ..
terrasse, l'on a Burtout affaire A des dép8ts polygénétlques dont le 8ambi-
rano ne porte pas l 1 entière responsabi11t~.
Lee alluvions du Sambirano rencontréos dans la région d. Bemane-
vika sont très Bouvent aomplexes o'est-A-d1re.EormlJ-IJde plusieurs nappes








r6. En profondeur on rencontre presque toujours un horiEon finement sableux,
Goyeux) trè$ furtement mlaac~.
LG profil typique .st le suivent :
o - 2'cm : Brun-noir, g~umeleux, un peu ~aa84J 16gàrement mleacê. Aar 1'- .
. '.
effet du travail du s01 en Ela1sonsèohe (labour profortncèt ho-
rt.on dovient gris clair, très dur, sec ·et caS8ant tandis qUè
de~ bandes dtoxyrte dé fer s'y Individualisent.
2S-60cm : Je~~~ clair m~lang~ de brun, g~umeleux. racines humlflées dans
la ~a8B., un peu micacé.
60-10cm : Brun-noir, ~uméleux, moyennement micno4 (sol enterr6).
70-90cm : Beige. limono-sableux, texture soyeuse, très fortement mlcacf!.
90cm : Limoneux. bf;t1ge J plue lourd que le pr~c~dent. taches couleur de
rouille (1ndlv1dual1sat~ondu ter soue l'influence du phénomêne
de battémen~ de nappe).
Comme 11éS~ de règle pour tous les d4p6ts fluViatiles, il existe d'un
. .
profil à l'autre de nombreusès variantes due$ aux caprices de ltalluvionne-
ment 10081; mai6 à la suite d'un labour profond ex~eut4 en aa~son sèche•. l'·
on observe toujours une d~colorat1on de la matière organique, une destruc-
tion de la structure et. une forte oxydation des sels de fer dans l'horizon
supêrieur. Il est peu probable que cee phênomènes soient tavorableé à la
conservation de la tert111t'; 11 est d'nill~ur$ reconn~~u. livrer un sol au
rayonnement solaire direQ~. surtout en saison sêche, eat en ~~g1on troplealè
un des moyens lèS plus sûrs de l, at6rl11ser. Une oomPflra1son portant 8'ur la
vie microbienne pour deux 8urfaoes l earact6r1stlquos physico-chimiques Iden-
tiques, maia la première d'ronc~è pa~ le labour, et la seconde dans son 'tat
naturel, est toute. l'avantage de cette dernière particulièrement en oe qui
. concorne le pouvQir nltrif"lcateur eti l'actirit' dee cellulolyt1qu8e.
En 8urEace/8ablê, l1mOh et argile Gê rencontrent en proportions l
peu pràs 'quivslontes avec cependant un ltSgQr avantage pour le limon. En px-o.
rondeur la fraction fine .dev.tCtnt moins a bondante sans que èepondaft17 l'on ren.
- Il -
contre jamais d'horizon de sable pur. La composition granulométrique est.
donc presque idéale, l'augmentation progressive du taux de sable en pro- :
fondeur étant souhaitable pour des sols qui, du fait de leur position to-
pographique et de la 'proximité de la nappe phréatique pourraient éprouver
une certaine difficulté à bien drainer.
La matière organique, humifiée sans excès, n'est que moyenne-
ment abondante mais le rapport CjN est peu élevéf, trop peu'élevé,'m§me,
et l'on peut considérer que l'on a affaire à des sols riches en un azote
qui/dans de bonnes conditions de culture/sera très facilement assimilabl~
pouvantm§me provoquer certains accidents (verse) et disparattre rapide-
ment ..
y. 100
Le rapport Acides humiques précipitable~cides humiques totaux
est généralement compris entre 70 et 80 et a tendance à augmenter avec la
profondeur; on peut en conclure que, contrairement à ce que l'on ~ourrait
croire à première vue, la capacité pour l'air des horizons moyens est im-
portante et l'évolution en milieu anaérobie exceptionnelle. Seul~ l'hori-
zon tout à fait supérieur non. travaillé contient une trop forte propor-
r' tion d'acide fulvique d'où l'intér~t de remuer le sol mais de le remuer
à l'état humide et seulement en surface.
Les caractéristiques minérales des alluvions du Sambirano pro-
prement dites sont remarquables : capacité d'échange assez élevée, com-
plexe adsorbant remarquabiement bien saturé, chaux et magnésie échangea-
bles surabondantes pour des sols de r~gion ~ropicale humide, potasse dé-
plaçable convenable; chaux, phosphor~ et potasse totaux se rencontrent en
proportion très satisfaisante. Seul le phqsphore assimilable paratt un
peu faible, mais l'expérience prouve qu'en région tropicale humide des
teneurs élevées en phosphore total peuvent veniroorriger des teneurs in-
suffisantes en la forme dite assimilable de cet élément.
Pas plus que dans le cas des alluvions sableuses il ne peut être
question ici de latéritites, le rapport Si02jA1203 étant nettement supé-
et





rieur à 2; ,la fracti~n f~ne du sol est pro~abl~ment surtout form~e d'ar-
giles,de la ,f~milled~s micas.
.~~ r~sumê,,on a ~onc, affaire ,à des ,solstrês riches qu'il importe
" . ,
plus encore de conserver que d'améliorer.
. "", i' " t '.' ,'..',
Les,d~pats polygénétiques proviennent en tait d~ mélanges entre
. ,
alluvions du Sambirano et alluvions sableuses apport~es par les petits af-
• ' l '1" ,,' ,
fluent~s de ce ~leuve~ Elles se di~tinguent s~tout ,des alluvions du Sam-
birano proprement dites par une plus ioz:te proportionde sable et une moin
1 .' 1 • " .", •. "
dre proportion d'argile~On a donc des sols à horizon supérieur limono~sa-
" , ' , ' . , . !
bleux et à horizon inférieur sablo-limoneux. D'autre part leUr!.Isurface
r , ' '., '. " r;""
, "
e~t souTent morcel~e par le ruissellement des haut~seaux/ce qui rend la
culture irrigu~e difficile à entreprendre sur de larges e~paceG.
Dans les alluvions polygénétiques/ag~savons étudi~/l'acide
tulvique est trop abondant en profondeùr par rapport à l'acide humique;
. . " ,.... ',' .
oeci n'est p~s ~ouh~~table et s'accompagne ~'~ne i~divid~alisation du fer
sous forme d~ taohes et de trainé,escouleur de ,rouille. Il semblerait que
l'êTolution du sol se fasse en milieu ana~robie par:su1~e d1 un mauvais
drainagea~tribuabl.e à la proJ:irn1t~ de la nappe phr~atique.
Par ailleurs, comme dans les alluvions du Sambirano proprement
dites, les él~mentsminérauxutiles aux plantes sont abondants; si parfois
la potasse échangeable oule phosphore assimilable paraissent déficients,
~ ..
des teneurs très élevées enYformes totales dè ces deux éléments' biogènes, .
viennent compenser cette faiblesse.
Les alluvions polyg~nétiques sont donc d'excellents sols qui ga-
gneraient souvent à 3tre drainés et auxquels 11 importe d'assurer une cou-
verture végétale convenable.
4)· Les ,zones mar~cageuses.
une assez grande surface où le sens d'écoulement des eaux est assez mal
pr~cisé; nous avons d~jà indiqué qu'à notre avis un régime marécageux s'-
était établi dans cette r~gion par suite de l'abandon d'une partie de sa
---- ------~-- --- --,~-------
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vall6e par le Sambirano. Parailleure une autre zone de bas-fonds mal
, -<.drain~s que nous n'avona pas eu l'occasion de traverser existe entre Maft-
9 giokyetAntanambaoe
Les sols de marais rencontrês 'au Sud d'Ambalafary paraissent 8'-
;
3tre !ormês ~ux dêpens d'alluvions limoneuses du Sambirano. Le ph~nomàne d~
de battement de nappe avec expurgation du fer et:formation d'un horizon
pla8tiqued~oolorê en profondeur a jouê de façon intense et a contribuê à
augmenter de façon considêrable Itimperm~abilit~ du sous-sol.
, Le 'profil ,'est donc de façon g6nêrale le suivant :
, 0 - 30cm : Noir, humifère. structure grumeleuse, 'légèrement mme~.
30cm : Horizon blanohi, plastique. avec quelques taches couleur de
rouille.
Jous n'avons pas pr~levê d'~chantl1lons pour ce type de 801,
mais/êtant do~n~ son origine alluviale et Bon mode actuel d'évolution. il
ne fait guère de'doute 'que son horizon de surfàce soit bien pourvu~ en êlê
ments minêràuxutiles et riche en matière organique; en revanche l'horizon
plastique renoontrê en profondeur interdit t'oùte culture' arbustive excep-
, , ,
tion faite du Raphià.
Une bonne utilisation de' ce sol devra viser à conserver l'hori-
zon humlfàre'de surEace et' les cultùres 1rrigu~es seront seules recomman-
dables.
III - Vocations agricoles des 801s. Pr~cautions à prendre lors de la mise
, en valeur.
Le' but' principal de notre êtude ~tânt la re'cherche de sols à




En tait/sous un climat tropical assez humide, nous nous trouvons
'. ' '" 1 '. .
plaine du Haut Sambirano en pr~senee d'une assez forte proportion
riches ou ntême'tràs riches; les cultures possibles seront donc
nombreuses ét nous ne pourrons parler que de 'quelques unes d'entre elles,
. '
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en g~n~ral' de' celles' qui'ont déjà ét~introduites dans la' région.
l )-CultUres. diVerSéS'.. Le Caféier c~u.,re d'asse2( larges surfaces et pa-
r'aft très' bien 'adapt~ .au' climat; à la' ditf'érencè de' ce qui se passe dans
la plaine d'Ambanja ,et à. plus forte rais'on à Nossi';'Bé1il ne para1t pas du
.l.
tout souffrir de la sêcheresse. Les varlét~8 Robusta et Kouilou planté~
dans la plaine' du Haut-Sambirano se plaisent particulièrement dans les solI
limoneux profonds et'frais, relativement'bien draln~a, 'modérément acides
et riches en azote et potasse; de plus la présencedfun horizon humifàre
enterr~ conser...ant son humldit~ pendant la saison sèche représente un tSlé-
ment favorable à .cette culture. Aussi c'est encore eur les alluYions pro-
prement dites du Sambirano qu'il vient le mieux. Cependant le caféier réus·
ait également tort bien dans los alluvions polygénétiques et vient m3me
convenablement sur les alluvions sableuses'et les colluvions lorsque ces
derniers sont suffisamment riches en makière organique. Seuls donc les col·
luvions d' origine gr~seuseà peu humifères' et "les' zones l tendance maréca-'
. ..L,
gause assezmarqu~e devront être ~vit~pour laoréation de caféières •
La oulture dupo1vrefavorisêe parles três hauts cours aotuelleM
. " ' . ' a.-
ment 'prat1qu~s est en extènsion très nette. Aùssi exiginte que le caféier
sous le rapport de la teneur du sol en matière organique et azote, cette
plante-liane le serait 'plutSt moins en oe qui concerne la répartition des
pluie~ au cour~ de i'ann~e et la richesse ~inérale des tèrres. Malheureuse-
ment sa plâDtation réserve les mécomptes les plus graves lorsqu'on l'entre-
prend sur des .surfacee où le drainage ~'estpas assuré de façon parfaite;
faute de n'avoir pas porté urie attention suffisante à cette dohnée essen-
tielle, d'assez nombreux échecs ont déjà été enregiat~~s dana la région du
'. "
Haut Sambirano qui pourtant/de par son climat et la richesse de ses sols,
convient admiràblement.à cette culture.·Les 801s drainant mal ou tnédiocrem
ment provoquent la pourriture des racines du poivrier et, circonstance ag-
gravante, cette maladie, ~ar suite d'un processus de contamination mal d~­







tées dans les zones où les conditions ayant trait au drainage ont ét4 ob-
servêes.
En consêquence, les surfaces alluviales exposées aux inondatio~s} com-
me celles présentant à moins de un mètre de profonde~ des traces d?indivià
• 1 • ,
dualisation .~toxyde .de fer. :sous forme de taches. coule,ur de rouille ou pour
lèsquelles le. rapport:acide humique prêcipitable" x lOO/acide humique solu-
. , .
ble aux a140a11sv sera trouvê inférieur à 60 dans l"hori~on supérieur ou r:n
./' 1~~
dans l'un des hori zona moyens du profil ne e ollVloaèpont pas au poivrier J ..
pas plus d'ailleurs que les alluvions complexes à sols enterrés où le pro- .
'. .... ,'. ~
fil hydrique .·présente des anomalies et que certaines zones colluviale~à
'. • • 1
'. "'.. !
sur la roche compacte à faible profondeur ou l'horizon supérieur riohe en
matière organique se gorge d'eau à la manièré d'une éponge. Bien qu'il con-
vienne., d'être très prudent) étant donné, la tendance. de la maladie à faire
tache d'huile, on pourra dans certains caS limitt. recourir à in drainage
énergique et à la plantation en buttes, techniques qui ne sont d'ailleurs
pas ignorées du planteur autochtone (cf. Sol nO ABE 5).'
~
En définit1~ on devra craindre beaucoup plus l'excês d'humidi-
té et l'argile que.la sécheresse et le sable. Les sols convenant le mieux
au poivrier senont:en premier lieu certaines levées naturelles non attein-
tos)par les inondations en bordure de la haute terrasse ~ pour lesquelles
J
le talweg joue le rSle de drain~ù lton devrait pouvoir atteindre des ren-
dements en "potvre grain" exceptionnels, .en second lieu certaines surfaces
d'alluvions polygênêtlques en relief au-dessus de l, 'environnement (cf. Sol
nO ABE 7) sur lesquelles les rendements seront.eneore très élevés; en troi-
siême l1euonpourra recourir,én vue de. l'obtention de rendemen'ts moyens
encore intéressanta"dans la conjoncture tSconomique ,.actuelle, aux alluvions
sableuses également en relief au-dessus'4el'~nv~ronnementainsi qu'aux
colluvions d'origine gneiesique riches en matiàre.·organlque, une forte pro-
portion de cailloux ou m3me de blocs de roches roulés ne constituant d'ail-







Le bananier paraft en voie de disparition du fait de son rempla-
cement par des oultures jug~es €conomiquemen't plus intéressantes et n' 88't
plus guère utili8~~ que comme première plante d'ombrage pour les jeunes
, plantations de caféiers. Jusqu'à un certain point on peut regretter cette
d~safrection pour une culture bien adapt~e au climat, enrichissant le sol
plus qu'elle ne le fatigue et contribuant pour sa part à assurer la couver.
k~ , '
ture des ~aseins alimentaires locaux.
On ne' peut guère/~tout en milieu autochtone, ranger le manioo
qui ne nous a pas paru occuper d'importantes surfaoes, parmi les cultures
riches. D1 un point de vue strictement pêdologiquecette culture, par ail-
leurs insuffisamment couvrante, ne nous parart, pas t'rès souhaitable car :"
elle pr~suppo8e une dénudation du sol avant plantation et a/après arraehagj
une arrière aotion regrettable en favorisa9t l'envahissemen't par l'Impera-
ta cylindrica. En oonséquence nous pensons que le seul intêr3t du manioc
réside en sa quaiité de plante vivrière, mais qu'il serait peu intéressant
d'encourager sa produc'tion à des fins industrielles •
Le climat du Haut Sambirano est en principe trop humide pour 1'-
arachidej cependant cette culture rev3t un certain int~r3t sur gertaift&8~
allu"Ç'ic~la sableuses bien pourvues en chaux, potasse et phosphore ainsi qu'.
en contre-saison sur 'les alluvions limoneuses ou limono-sableuses 1nond~8s
-&,...
tous les ans; il semble d ta1lleurs qu'il doive 8urtout s'agirl?cf'une cultur,
vivrière visant à l'amélioration du facteur qualitatif de l'alimentation.
Le paka qui envahit facilement les jachèr~s fournit un produit
de cueillette 1ntêressant; d'après les constatatioQ6que nous avons pu fair,
sur place, nous ne croyons pas que sa culture organis~e puisse rev'tir un
Int~rat aussi grand que sur certaines autres surfaces alluviales de la c8-
~e~Nord-Ouest telles que celle de la Mahavavy.
L'êtablissement de ~acoteraies autochtones dans les zones dtallu·
~ons sableuses à tendance non mar~cageuse constituerait sans aucun doute
une oppration intéressante; mais si l'4ohat sur place da cophra n'est pas
-.
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prêvu, l'extension de ces plantations ne pourra ~tre qu'assez limitt1e.
La plantation de palmiers à huile(Elaeis Suineensis) a été pro-
posée. Il est certain que la plaine du Haut-Sambiranojde par son sol et
son climat assez pluvieux/convient admirablement à cette oulture; mais il
est nécessai~e, de faire quelques réserves au suje~ de la température moyen-
ne annuelle probablement de 1 à 2 degr~scentigrades trop basse. Des eS8a:B
certainement plein d t intér3t pourraient être faits à'la'station de Bemane-
vika; il convient à ce propos de signaler que des cultures vivrières intê-
ressantes peuvent 3tre faites sous le couvert du Palmier à huile.
Le Cacaoyer/presqu'aussi sensible que le poivrier aux médiocres
conditions de drainage et l'Ylang-ylang/planté souvent sur des terrains
trop riches en azote et dont on provoque alOrs la mise à fleur de façon p&
recommandable en favorisant l'envahissement de la surface du sol par 1'-
Imperata Cylindrica/ne paraissentP~s pouvoir constituer des cultures in-
téressantes pour l'autochtone/aussi· n'y insisterons-nous pas.
o 2)- Riziculture. Actuellement dans le Haut-Sambirano la riziculture re-
v3t soit la forme de rizières de plaines labourées mais non irriguéesjsoit
n..
la f~e de rizières piêtinées et irriguées de façon sommaire. Il existe pa-
rait-il une troisième forme de riziculture beaucoup plus perfectionnée prat
tiquée par des immigrants Betsileo selon les principes traditionnels de
cette race/mais elle n'occupe certainement qu'une surface très restreinte,
car/en dépit de nos recherches/nous ne l'avons pas rencontrêe sur notre
route.
Bien que de nombreuses petites surfaoes irrigables à l'aide de
prises simples ou m3me grSce à des diguettes retenant l'eau pluVial'p~is­
sent être aménagées et uti~s par le cultivateur autochtone, par exem-
ple dans les régions d'Amba~-Antanambao et'd'Anjiabory-Ambal~~ry,seuls
nivillement
les grands espaces plans ne nécessitant pas de travaux de/EIXaBRliBi trop
importants peuvent faire l'objet dtune mise en valeur par des moyens m~oa­
niques puissants.
•~ le -
Les principales surfaces planes se rencontrent :
..
a)- à l'Est de Bemanevika/entre la route d'Ambanja à Marotolana et le Sam-
biranomainty;
b)- au Nord de Migioky;
c)- à l'Ouest d'AmbakiranoJ
d)- au Sud de Marovato et au' Sud-Est d'Ankorefo.
,a)- La plaine qui s'étend à l'Est de Bemaoevika est essentiellement
form~e d'alluvions limoneuses BOUTent complexes. Les profils ABE 1 et 2 ont
été prélevés dans cette région~ Comme nous l'avons vu les sols sont ici pro-
fonds et riches/auBsi n'y-a-t-il rien d'étonnant à ce que les rendements
soient convenables même en riz de plaine non irriguée.
Il n'en est pas moins certain cependant que l'on a plutat affaire
ici à des sols à café typiques, le léger phénomène de battement de nappe
qu'on observe dans cette plaine n'étant pas à notre avis suffisant pour
constituer une contre-indication pour cette culture. Nous avons d'ailleurs
observé en différentes régions de Madagascar que ce n'était pas tant la pré-
sence d'une nappe phréatique à assez faible profondeur qui gênait le déve-
~~~
loppement du caféier que l'horizon plastique impep~able aux racines se for-
ma1t souvent, mais pas toujours, au niveau de cette nappe.
Aussi, étant donné les forts rendements en café que 1'00 pourrait
atteindre ici, seul un aménagement hydraulique très poussé permetta~deux
cultures irriguées de riz dans l'année pourrait éConomiqu~lant, présen-
ter un véritable intérêt. Le tracteur ayant par rapport à la charrue tirée
par les boeufs, l'invonvinient de ne pouvoir vraiment travailler que sur
terrain sec, on devra apporter la plus grande attention à l'établissement
du réseau de drainage. Afin d'éviter les inconvénients graves qui résulte-
'raient certainement de l'expotsitiDn prolongée au rayonnement solaire du sol
retourl1' par le labour (destruction de la structure, photooxydat10n de la
mat1àre organique, déséquilibre carbone-azote, stérilisation bactériologi-
que),il sera nécessaire d'arriver à une mattrise de l'eau telle que l'on
ques pour l'avenir.
'. '
- 19 - \
puisse à volonté inonder les rizières ou les mettre A sec. Etant donn~ la
structure suffisamment meuble du sous~oi, la profondeur du laboUr~faura
pas besoin d'Gtre tr~8 importante; un bon ameublissement à la charrue à
disque s,ur 10 à15cm a~a toutes chances d'être aussi rentable qu'un re-
tournement SUr 2;cm à la charrue à 80C et ne présentera pas les mGmes ris-
,.,~~
Si donc l'utilisation de moyens ~~FiBsan~e de culture peut3tre
int~res8anttétant donné surtout le gain de temps et de main d'oeuvre qu'-
elle permet, on devra apporter le plus grand soin à ne pas sacrifier la
teohnique agricole A la mécanisation, cette dernière étant le moyen et non
1
le but d'une modernisation effective. En riziculture mécanis~e l'établisse-
ment d'un réseau d'irrigation et de drainage très soigné est une condition
nécessai1:e qu~, néglig'e/amèn:er~it, sans augmentation sensible du rende-
, .
ment dans l'immédiat, à un inutile gaspillage du tond par les dangereuses
.' '. . ......•. ~
solutions de facilité qu'elle impliquerait presque nécessairej( : brQlage
. ~ des jaChères':.. la.bour en pleine saison sèch.e, d~nudati~n du sol.~
b)- au nord de M1gioky on rencontre une assez grande surrac~tout
d'alluvions limoneuses assez identiques à ~elles de la région de Bemanevi-
ka mais cependant pédologiquement plus évoluées par suite d'un effet de
battement de nappe plus intense. Le long de It~ranomainty on passe à des
sols de marais.
Lt~Yolution pêdologique rend quelque peu dangereuse l'établisse-
ment de plantations de caféiers; en revanche la riziculture irrigu~e préser
terait ici un intér~t certain ~ surtout s'i18e révêle facile dtêtablir
une prise sur le cours 8upé~ieur de ItAndranomainty;cette prise dêtour-
nant une partie des eaux de la rivière aurait de, plus l'intér4t de facili-
ter le drainage des zones marécageuses.
Nous nous trouvons ici en pr~sence· dfune'rêgion à vocation e8-
santiel1ement rizicole et suffisamment vaste pour, permettre d'intéressants
essais de culture mdcanisêe.=-:-~'----------_---':"-_-----------
-----------~--
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à Cypéracées et ~ Raphias. Le drainage de cette surface présènterait le
plus grand 'intérBt car, par exception, elle permettrait la rêcupératlon
de sols à m'heure actuelle complètement inutilisés.
L'irrigation pouvant semble-t-il se faire sans difficultés à
l'aide de pr~~es simpïes à établir sur l'Andriamboet IfAmbaKirano, le
problème du drainage passe.ici en premier. La nature~t la position topo-
graphique des sols rencontrés ne permettent d'envisager que la rizicultu-
re, ceci d'autant plus que le maintien de l'horizon organique de surface
est d'une absolue nécessité et ser~it trop difficile à obtenir en culture
, ,
sèche. Malheureusement il n'est pas certàin que l'on puisse recourir à un
drainage suffisamment énergique pour éviter l'ennoyage des rizières en
saison ~es pluies et sur certains points on devra probablement se conten-
ter de faire une seule rêcolte en sais~n eêche.
d)- Dans les régions de Maro.ato et d'Ankorefo la population locale
pratique déjà la riziculture irriguêe de façon,il est vrai, assez sommai-
re. La mise en eau des surfaces cultivées a permis le colmatage en surfa-
~ .
ce d'alluvions que l'on aurait pu a priori considérer comme trop sableu-
ses pour le riz. Il ne faut cependant pas oublier qu'à une profondeur de
, .
20cm environ on rencontre le. sable à peu près pur; ce n'est donc pas sans
raisons valables que les cultivateurs autochtones stopposent au labour de
leurs rizières et préfèrent recourir à la technique du piétinage qui per-
met une meilleure économi~ de l'eau.
Dans ~ette région qui ne paratt pouvoir convenir qu'au riz, des
dêfoncements profonds risqueraient de remonter du sable en surface et d'-
augmenter de façon catastrophique la perméabilité; au besoin on ne tera
1
i • que des façons culturales de surface telles que des pseudo-labours au cul.
tivateur.
Par ailleurs :1.1 est certain que l'eau disponible est abondante
et le réseau d'irrigation facile à aménager ce qui permettra un colmatage
..
-.21 •
du sol de plus en plus efficace.
Les 'analyses: des profils ABE ~ et 6 indiquent que l'on a affairt
, .. , ..dn--r,
à des sols riches aU,moins en 8urface;cependan~lea rapports C/NY6-op
~leYés ettl1azo~e constitue presque toujours le facteur limitatir~
~iff~rence de'c~ que nous avons Yu pour la plâine de BemaneYik~.La fumu~
re sera donc dJi type. classique, à base de sulfate d tamlD.onia,que. Dans oer-
tains,cas des apports phosphatés ne seront peut-8tre pas inutiles; en re-
vanche Ic~aux, potasse et magnésie n"ont que des chances infimes de mar-
quer.
IV - Conclusion
L~ plaine du Haut Sambirano constitue sans aucun doute une ré-
gion à possibilités agricoles extr3mement intéressantes; il est tràs rarei
i
de rencontrer sous un climat tropical humide des sols aussi bien pourws :
1
en éléments minéraux utiles. Cependant/étant donné la facilité d'oxydatXn\
• 1
de la matière organique et la puissance élevée de comp~titio~ d'une essen.
ce de lumià~e tell~ que Itlmperata cYlindrics)il faudra dans toute la me-;
sure du possible donner la préférence aux cultures couvrantes, ombragées
ou irriguées; les ~açons culturales faisant intervenir'le feu ou mainte-
nant longtemps le sol à nu devront 8tre ~v1tées car elles auraient à la
longue la plus fAcheus8 influence.
Si les alluvions limoneuses déposées par le Sambirano sont les
plus riches, 11 n'en faut pas conclure pour autant que les alluvions sa- 1
1
bleuses ou mGme les colluvions déposés à la périphérie de la plaine soient
. dépourvu~s de. fertilité.
Le café1er~ principale richesse act~elle de la région,8 toutes
chances de le rester dans l'avenir si les graves menaces pesant sur les
arbres d
'
ombrage peuvent 3tre écartées. On peut également rencontrer des
sols convenant patfaitement au poivrier mais le choix des surfaces à
. . 1~w
planter sera ici assez délicat et les erreursXPQuvant se payer très cher. 1
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Enfin noua nous sommee efforcés d e d~lim1t6r de façon appro-
ximative los pr1nc1paleszones justifiable~ de la riziculture m'can1s'e.
S '11 est c"ertainement nécessa.ire d laugmontAl' la production de riz dans
le Haut Sambirano afin d'assurer dans la me8ur~ la plus large possible
le ~ouverture des besoins ~limentaires looaux, les principaux progrès en 1
la matière seront obtenus par une augmentation dos rendements plut8t que·
par le d6frichament des rares espaoes incultes. Le but essentiel raoher-
chê ne pourra être atteint que par un amênag~mont hydraulique poussé des
zones jug~ea les plus intéressantes, la mêcanisation des façons oultura-
a.-les ne de~nt $ffectivement intervenir commé facteur de product1$1t'
que lorsque cette première condition sera remplie.
fype = Alluvion~ sableuses
Sols a t
N° • ABE &=.1 • ABE·6-1 : ABE 6-2 ; ABE 6-3 :• •
• a ; :•D~termination : : '.•: : ;
- pli 6,1 : 6,1 • 6,2 6,7 :•G.rBnu1om~tr1e : : :
• : :•Terre fine :~ 99 1 100 '. 99,5 100 •• •Sable grossier 20,7 ' : 9,6 • .16,5 35,5 •• •Sable .fin ~, 1 )~,O : 59,1 • 52,7 60,1 •• •Limon ~ 1 l ,6 t 13,8 ,~ . 17.8 0,8 :•Argile '~ , , : 11,a : 4,2 ., : 8,9 . 1.5 :HumldittS 105 0 i ' 2,29 ' : J,J8 • .. , ,1,82 l,r/2 •.. , •: : J ••Matière organique : : : • : '•
• J • • :• .. •Mat .Org.Total '/00 t 124 : 96,5 ' : 22,7 t 2,9 :
~c1des humiques ~o : 5,0 • 11,4 • 3.1 : C,.3.5 •• •Acides fulvlqu&s ~o i ·1,1 • 4,4 : 3,3 : 0,55 :· ,Azote total ~o C l g9 t 1,20 t . 0,90 : 0,35 :
. O(N ~ t, ~g' : 46 : 15 • 3~ :•Mat. ume pr~cip. X 100 1 82 :' 72 :' 45 : ,:Mat.hum.solubles alcalis t .. · . 1 :
·. '. 'i : t .. :•Complexe adsorbant : • , , : • t·. •; • : : :•CaO 6ch. ~o : '. 1,96 • .2,0 ' • 2,5 • •• ' . • •UnO 'ch. ~o: ' ,0,59 : 0,69 '. 0,$2 • :• •120 ~ch. ~o : ,0,132 : .O,l~l : 0.052 : ••
,_ r T tapaCitd d'6Chanfi) . 1 2:3,3 1 22 ' ., 20, J •• •~ S somme bases ~ch. . .~ 10,2 : 10,8 • 1~,2 : •' .
. V coe.ffieient satur.SI . 44 : 49 : 66 : : ,1
P205 ass,imilable , %6 . , :, 0,030 : o 070 : 0,006 1 0,046 : 1., .. ,
.. i'; : • t : :•Et~ments totaux • • • t •• •
.' ; ...,~(attaque nitrique) : • : t •• •
: .. :
" :
, ~.. , .. 2,60CaO • 2,17 1 2,76 1 :•K20 ~o , : '2 36 : 1,23 • l,6a, •• •
,P20; " %. ' • 1:4)· : 2,14- : 2,07 :•
• : ,: ' , :•AnalyseOomElête ' t' : : t
-(attaque triacide). t • : , : 1•
*
i : : :
R6s1du ~ 1 1 64,6 ' t" , 79,9 • •• •8102 combiné ~, : : 12 87' : ;,97 : :A1203 : • 6:45, : 3,90 • :.. ' .
F820) , ~ * : 6,75' : 6,25 : :Perte au .feu • • 9,0 : , . 3'1 ~;3 • •• • • •S102/.A1203 I~ i : 3;40 : 2, 0 • :•Si02ïR203 .' • : 2,02,- • ,1,28 : :," • •
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1)- M6thodes analytiques. Lea analyses ont 6tê eftectu4é8 au laboratoire de
Pédologie de l'Institut de Recherche Scientifique de Madagascar, à Tananar1-
ye-Tsimbal8za, sous la direction de M. Pernet.
a). D~terminat1onrphYai9ues.L'analY8em6can1que a eStê effectufe après
destruction de la matière organique à l'eau oxyg4née; la dispersion a 't6
faite à la Boude et la ~méthode pipette" uti11s4e.
L'humidlt' a 6td d'terminée par passage l l'étuve A 100-10;· des 80ls
séchés l l'air.
b)- Détermination physico-chimique. Le pH a 4t6 détermIné par colori-
métrie l l'aide d'une trousse Prolabo.
c)- Déterminations chimiques. La matière organique. a 'té d4terminée par
attaque du sol au mélange sulfo-chromique d'apràs la t ec&mlque de Anne, sUi-
vi d'un dosage eolorlm6trlque d'après Oarolan.
L'humus soluble a été dos' l la soude; 1'acide humique corrospond l la
. ,.
fraction préclpitable aux acides. l'acide fulv1que l la fraction non préci-
)
. p1table.
L'azote total a êt6 dêtermlné selon le proc~d6 Ijeldahl; le catalyseur
utills' est un mélange So4Cu + 56412 + Be.
Les bases ~changeables sont obtènuea après lessivage du 801 Al'acide
chlorhydrique N/20. La capacité d'échange est mosur'e par conduot1vlt4 après
saturation du 801 au chlorure de baryum d'après la technique du "Salinity
Laboratory, R1vereide, Oalifornie'.
Le phosphore a~s1ml1able est dosd d'après la méthode de Truog (extrac-
tion l l'acide sulfurique ~N/1000).
La chaux, la potasse, et le phosphore total ont 6té détermin4. après
attaque l l'acide nitrique concentré bouillant.
Le r6actif d'attaque de Baerena (m'lange triacide) a 6té uti11s6 pour
. -~
le8 analyses totales~ lorsque celles-ci ont ét' effectuées; le r6sidu ~a8-
tique, la silice combinée et l'alumine ont 6t' ddtermlnés par gravimétrie






)- Description et lieux des pr61èvements des protils :
a). Alluvions sableuses.
Sol N° ABE 4- A ]. km. au Sud-Est d'Ankor$to sous prairie basse mais
bien fournie à #hybivy~. Il s'agit dtune rizière pitStin6é trànsform'e en
paturage de saison sèche ~end8nt laquelle l~ sol reste encorohumld,_
Profil: 0 - Jom : Noir, sans structure, três humifère~
) • Sem : Noir avec tra1n~es couleur de rouille le long des tra-
/jets de racin~s, nettement compacte par le pi6tinage,
. , .
argile paraissant disperstk à l' tStat naturel.
6-250m : Gris-noir, assez compact. taches couleur de rouille dam
la masse; énvo:Lt des dpoph~e$ dans l 'horizon suivant;
2,cm 1 aris-clair, sable .fin micao6; tachos couleur de rouille
à contours mal d6termin6s; racines encore assez nombreu-
Prélàvement agrologique : ABE 4-1~O à l;cm.
~
1 Sol N° ABE 6. ProfilprtSlevâ à lkm au Sud de Marovato-Ouest. Alluvions
,
sableuses humides 11tHybivy"/Mimosasp. et ftBema1mbo"~ Sol brQltS lrr1iê par
canaux peu profonde ~n saison des pluies. Rizière g~nêralement p1êt1néej par-
:rois labourée.
Profil : D - Sem : Noir-brun, tr~s humit~re, sableux mais tràs alourdi par
de ltargile dispersée. On trouve en surface du charbon
provenant d'un brOlage.
5 - 20cm : Brun 4 fonc6, tass4, assez impermêable, train4e8 et tachee
couleur de rouille. On passe progressivement l l'horizon
suivant.
20cm 1 Jaune-b4ige, très sableux, micac6, humide, nombreuses
tac~es noires et couleur de rouille; très peu de racines.
Prélèvement~ : ABE 6-1 : 0 à ~cm•
. ABE 6-2 : 5 à l5cm
ABE 6-3 :)0 à 40cm.
-26 -
b)- Alluvions ~11mon8u8e8 du Sambirano.
~
Sol N° ABE l : A2 km l l'Est de Semaoevlka; sol ~~labourê aU tracteur
au mois d'Aodt après brQlls.
, , ,
'. Profil: 0 .; 2;cm : Gris-clair aveO petits morceaux de charbon, tt'ès du%'
J
, .
sec at casset, bandes d'oxydéS de fer 8 'ind1viduali-
'sant selon des plans de' schistosltê.
" '. . ,", 1~?(..
2; - JOca: Brun-toncê, structure grumeleuse, humld~~ogre8s1-
vem~nt à l'horizon 'suivant'.':
30 - 4~cm : ~a~e-belgea.ec taches brunes semblant oonstltu6es
'par des morceaux d'alluvions hum1Eàres roulês; meuble
" /
structure grumeleuse, traces de racines anciennes
sous forme de cordons bruns.




SOcm : Jaune-beige, sablo-limoneux, horizon torm6 d'allu-
, ~
vions staatifi6'S riches enm188s.
Prêlêvèments: ABE 1-1 : Q à 15cm
ABE 1-2 • 2$ à J;cm•
L ~ ABE 1-.3 • 60 A 70cm! •
801 n° ABE .: A3 km au Sud-Est de Bemanev1ka, en bordure d'un petit
bosquet encoUrs de défrichement. V~g6tat1on natur,lle de sol à demi+d6fri-
ch6.(Mimo8~U~enalobata, Imperata cylindrioa, Ficu8'8akalavar~Goyaviors
Graminées et C1pêrac~es diverses). Très lêgèr8~nd8ncemarécageuse.
Profil: 0 -25cm:Brun-no1r, struoture grumeleuse/un peu t8SS&, terre
collant~s,,'ItSgèrsClent micao'. Horizon humifè-
re non ~eRal116. .
2S-60cm: Jaune mêlang' de brun, structure grumeleuse, racines
" ~~én brun, un' peu mi.ac6.
60-70cm: Noir, structure grumeleuse, humifère, moyennement mi-
cac' (sol enterr6).
70-90cm: Belge, texture 8~1eu8e, sable fin et limon, très for-
• 29 -
'emant m1cact1.
90cm: Beige, plus lourd que leprêc~dent, taches couleur de roul-
le.
Pr41èvements: ABE 2-1 : o à 15cm
-1 . ,
ABE 2-2 • 40 à 50cmIl
ABE 2-3 • 60 à ?Ocm•
ABE 2-4 : 151 S'cm.
c)- Alluvions Eolyg~nétigues.
801 UO ABE 31 A 400m A l'Est de Mahava~no. Sol traditionnellement
. ~achère





à base dtHypparhènia rura, Urena lobata et Mimosa,~
" " 1',
Profil : 0 -20cm: Brunifonc~, humifère, structure grumeleuse, racines
bion réparties dans la masse, un peumicac6, sol à
texture I1moneuàe.
20-50cm : Taches brunes et couleur de rouille Dur Eond beige,
structure à tendance prismatique; BOUS sol meuble
A teXture limoneuse, rranche~ent micac6; racines
encore assez nombreuses •
50cm : Beige, sablo-limoneux, soyeux, tràs micacé, horizon
formê de couches d'alluvions .stnatif14es; taches de
couleur rouille-clair à contours 'lDal détermintSs;
encox-e quelques racine8.
Prêlèvemont8: ABE )-1 , o à 15c"m
·
ABE 3-2 • 25 à 35cm•
ABE 3-3 • 75 à SScm.•
Sol nO ABE 5 Entre Marovato Est et Ma~ovato Ouest; plaine très l'g~-,
rement ondu1~.. Plantation autochtone bien tenue de cafô et poivre sous ,4Jl~
bizia (ancienne plantation de vanille). Sol assez humide mais drain~.
Profil : 0 -30om : Hoir, structure à.tendance poudreuse, un peu mica-
c6; racines bien réparties.
• 3 0 •
3 0 - 5 0 c m c B r u n - r o u g e â t r e , e a b l o - 1 1 m o n e u s j s a n s s t r u o t u r e n e t t e ,
, '




5 0 c m
: R o u g e - b e i g e , s a b l e u n p e u l i m o n e u x / m i c a c 6 j 1 6 g è r e i n -




P r 6 1 è T e m e n t s
•
A B E ' - 1 :
o à 2 5 0 m
•
"
A B E 5 - 2
: 3 5
l . q . O c m
A B E 5 - ;
:
1 5 l 8 $ c m .
B o l N ° A B E Z : E n t r e A n t a n a m b a o e ' t A m b a h a t r a ( à 6 0 0 m d ' A n t a n a m b a o ) .
S u r f a c e l é g è r e m e n t e n s u r p l o m b p a r r a p p o r t à u n e zon~ b a a s e à t e n d a n o e m a t 4 -
c a g e u s e . P l a n t a t i o n a u t o c h t o n e d e c a f ' et~atKK~e s o u s A l b i z i a ( l e
p o i v r e a y a n t ~endânc9 à d e v e n i r enTah1ssan~; p a s o u t r è s p a u d e Y é g â t a t 1 0 n
h e r b a c ê e .
P r o f i l 1 0 - 2 S c m : B r u n t o n e é h u m i f è r e , s t r u o t u r e g r u m e l e u s e , r a c i n e s
b i e n r ' p a r t i e s
a 5 c m : B e 1 g é l é g è r e m e n t h u m i f è r e , q u e l q u e s m a r b r u r e s d e
n u a n e e p l u s . f o n c ê e ; 8 a b l e . f i n e t l 1 m o n , t r è s micacé.~
1
s o y e u x .
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